
Toutefois, la participation
canadienne va au-delà de la
simple recherche du prestige.
Le SERM, c'est en quelque
sorte le billet d'entrée du
Canada à bord de la station,
le prix à payer pour que les
scientifiques et les astro-
nautes canadiens y soient
présents. Etant donné que,
comme la plupart des pays,
le Canada n'est pas en
mesure de construire ses pro-
pres laboratoires de recher-
ches et ses propres usines de
traitement dans l'espace, il
lui importe d'avoir accès à
des installations construites
par d'autres partenaires.

Le projet du SERM a permis

Le système
informatisé de vision
(SIV), mis au point
par des Canadiens,
fournira aux
astronautes des
données essentielles
sur le bras
télémanipulateur.

de la station orbitale pour
fort bien se révéler l'un d
grands moteurs du oroari

tant d
l'auto
tioue.

s'occuperont de l'entretien
extérieur de la station. La
formation à la marche dans
l'espace leur permettra de
participer à la conception du
SERM. « Il s'agit, pour nous,
d'approfondir nos connais-
sances et notre expérience
afin d'apporter davantage au
programme de la station orbi-
tale » a déclaré l'astronaute
Marc Garneau.
M. Vankoughnett, de son
côté à ajouté : « Nous
voulons que les Canadiens
participent aux marches de
l'espace et prennent la res-
ponsabilité opérationnelle du
SERM. » Il estime que cette
formation est essentielle pour
que les astronautes cana-
diens puissent pleinement
participer aux activités qui
se dérouleront à bord de la
station orbitale.

Objectif 2001

Pour se préparer au travail à
bord de la station orbitale, les
astronautes doivent s'entraî-
ner en apesanteur, ce qui est
difficile depuis la tragédie de
la navette Challenger. Pour
résoudre ce problème, le
CNRC a loué à la NASA un
KC-135. C'est un avion qui,
en suivant un olan de vol en


